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la pièce 

 
 

 

 

Une star à bout de souff le et  un play-boy à la dér ive échouent dans un palace du sud 
des Etats-Unis.  Le jeune homme est  revenu sur les t races de son premier amour dans 
cet te v i l le  dont  i l  est  or ig inaire mais où i l  est  désormais indésirable,  tandis que l 'actr ice 
a pr is la fu i te pour évi ter  les humi l iat ions consécut ives à son come-back  manqué. Ces 
deux ego cannibales vont essayer de prendre à l 'autre ce qu'en réal i té chacun est  en 
t rain de perdre:  la gloi re et  la jeunesse.   

On retrouve dans cet te pièce les thèmes chers à Tennessee Wi l l iams :  l ' inapt i tude au 
réel,  le refuge dans l ' imaginaire ou la drogue, l ' incommunicabi l i té,  et  cet te profonde 
sol i tude qui  fut  une constante dans la v ie du dramaturge. 

Une créat ion du ta lentueux et  invent i f  metteur en scène Andrea Novicov,  conçue comme 
un hommage élégant et  jazzy à l 'univers mythique du c inéma américain des années 40-
50.  



Préface à Doux oiseau de jeunesse  

par Tennessee Williams 
trad .  P .Dommergues ,  in  Les  USA à  la  recherche  de  leur  ident i té  

extrait  
 

 
L’année dernière 1, j ’ai  cru qu’une psychanalyse serait  prof i table à mon art et je m’y suis donc 
décidé. L’analyste qui connaissait mon œuvre et y reconnaissait les blessures psychiques qu’el le 
révèle, me demanda, au début :  pourquoi êtes-vous si plein de haine, de colère et de jalousie ? 
 

La haine  :  je contestai le choix de ce mot. Après une longue et âpre discussion, nous décidâmes 
que la haine serait  un terme provisoire et que nous ne nous en servir ions que jusqu’au moment où 
nous aurions découvert le terme adéquat. Malheureusement, je m’impatientai,  et me mis à faire 
des sauts entre le divan et les plages des Caraïbes. Je crois qu’avant de nous décider à un 
cessez-le-feu, j ’avais réussi à persuader le docteur que la haine n’était  pas le mot juste, qu’ i l  y 
avait quelque chose d’autre, et un autre mot pour cela que nous n’avions pas encore découvert,  
et nous en restâmes là. 
 

Colère ? Oui. Jalousie  ? Oui. Mais non pas Haine.  Je crois que la haine est un sent iment qui ne 
peut exister que dans l ’absence de toute intel l igence. I l  est signif icati f  que les bons médecins ne 
la ressentent jamais. I ls ne haïssent pas leurs malades, même si ceux-ci sont haïssables, pour 
leur concentrat ion maniaque et impitoyable sur leurs ego torturés. 
 

Puisque j ’appart iens à la race humaine quand j ’attaque son comportement vis-à-vis de ses 
semblables, i l  est évident que je m’attaque en même temps, sinon je me considérerais non pas 
comme humain, mais comme supérieur à l ’humanité. Ce n’est pas le cas. En fait ,  je ne peux pas 
étaler sur la scène une faiblesse humaine, si  je n’en ai pas une connaissance directe et 
personnelle. J’ai dénoncé bien des faiblesses et des tendances brutales, donc je les ai.  
 

Je ne crois pas être plus conscient des miennes que vous tous l ’êtes des vôtres. La culpabi l i té est 
universel le. Je veux dire un fort sent iment de culpabil i té. S’ i l  y a quelque aire de la conscience où 
l ’homme peut s’élever au-dessus de la condit ion morale qui lui  a été imposée à la naissance, et 
même bien avant la naissance par la nature même de la race, alors je crois qu’el le n’est autre que 
la volonté de la connaître, de faire face à son existence en lui ;  et je crois que, au moins au-
dessous du niveau de la conscience, nous y faisons face. D’où les sent iments de culpabi l i té, d’où 
les défis agressifs et l ’obscure profondeur du désespoir qui hante nos rêves et notre travai l  
créateur, et provoque notre méfiance mutuel le. 

                                                 
1 I l  su iv i t  une  psychana lyse  en 1958,  année où i l  écr i v i t  Souda in  l ’ é té  dern ier .  



Les ego cannibales 

entretien avec Andrea Novicov 
propos recueil l is par Ariel le Meyer MacLeod 

 
 
Un duo comme on les a ime au c inéma:  une s tar  ho l lywoodienne à bout  de souf f le  e t  un g igo lo  
en mal  de cé lébr i té .   
Echoués dans une chambre d 'un pa lace du sud des Etats-Unis ,  abusant  de substances  
i l l i c i tes ,  ces deux  egos  canniba les ont  un  beso in in f in i  d 'ê t re  en représentat ion pour  ex is ter .  
I ls  tentent  désespérément  de reco l ler  les  morceaux épars de leurs  jeunesses perdues et  
d 'accrocher  encore un instant  de g lo i re  improbable.  Avec en to i le  de fond le  rac isme et  la 
médiocr i té  d ’une pet i te  v i l le  amér ica ine.  
L 'un ivers  de Tennessee Wi l l iams est  immanquablement  l ié  au c inéma hol lywoodien des 
années 50.  Di f f ic i le ,  quand on l 'évoque,  de ne pas penser  au tor r ide Mar lon Brando d 'Un 
Tramway nommé dés i r ,  ou à la  subl ime Ava Gardner  de La Nu i t  de l ' iguane.  Racontant  
l 'h is to i re  de deux acteurs  à  la  dér ive,  Doux  o iseau de jeunesse par le  de cet te  mytholog ie  
ho l lywoodienne dont  Andrea Novicov s 'empare pour  mieux ré f léch i r  au pouvoi r  du c inéma 
dans not re  imagina i re  théât ra l .  Avec la  magni f ique Yvet te  Théraulaz.  
 
 
AMM  Andrea Novicov,  vous por tez un nom russe et  avez un accent  i ta l ien mât iné de 
consonances h ispaniques;  en l isant  vot re  b iographie,  on découvre un parcours pour  le  moins  
in ternat iona l  e t  po lyg lo t te .  D 'où venez-vous donc? 
 
AN  Mon père d 'or ig ine russe et  ma mère i ta l ienne se sont  rencontrés en Argent ine où leurs  
fami l les  ava ient  émigré.  Né au Canada,  j 'a i  grandi   ent re  l ' I ta l ie  e t  le  Tess in  dans une cu l ture 
i ta lophone,  tout  en étant  de langue maternel le  espagnole .  Lorsque j 'a i  commencé à fa i re  du 
théât re  j 'a i  nav igué ent re  la  Suisse,  le  Por tugal ,  l 'Espagne et  l ' I ta l ie  mais ,  depuis  une 
douzaine d 'années,  je  su is  ins ta l lé  en Suisse romande.  
 
AMM  Comment  ce la  in f lue- t - i l… 
 
AN  Sur  mon déséqui l ib re in tér ieur? Très for tement !  
 
AMM  …sur  vot re  t rava i l  théât ra l?  
 
AN  Cela  a  je  cro is  une grande in f luence.  Monter  une p ièce pour  moi  c 'est  un peu comme 
arr iver  dans un pays en ayant  un temps rest re in t  pour  le  découvr i r ,  m' immerger  dedans,  
re fa i re  mes va l ises et  par t i r .   
 
AMM  I l  y  aura i t  donc un côté nomade dans vot re  théât re? 
 
AN  Oui ,  la  d imension éphémère et  sans mémoi re du théât re ,  cet  ar t  qu i  ex is te  seulement  dans  
le  présent ,  appar t ient  en quelque sor te  à  mes or ig ines.  Ce la exp l ique auss i  que je  n 'a i  pas de 
l igne esthét ique prédéf in ie .  Lorsque j 'a r r ive dans un pays j 'accepte la  cu l ture de ce pays,  je  
ne cherche pas à imposer  la  mienne.  A ins i  chacun de mes spectac les est  un voyage dans un 
cont inent  d i f férent :  cer ta ins sont  t rès bruts ,  d 'aut res t rès léchés,  cer ta ins t rès émot ionnels ,  
d 'aut res t rès f ro ids.  
Cet  aspect  nomade in f lue enf in  sur  mon approche des tex tes.  Comme je  n 'a i  pas  une langue 
qu i  so i t  complètement  à  moi ,  je  ne peux pas êt re  fasc iné et  dévoué à la  beauté d 'une langue.  
La langue est  pour  moi  un s imple out i l  de communicat ion que je  t rava i l le  de façon brute.  Je 
cherche à fa i re  en sor te  que chaque échange scénique pu isse se l i re  autant  dans  le  sens et  le  
contenu de la  paro le  que dans les gestes,  l 'a t t i tude,  dans la  v io lence et  les  sons.  De ce fa i t   



je  me déf in i ra is  p lus comme un c réateur  de p la teau que comme un met teur  en scène de 
tex tes.  
 
AMM  Avec vot re  compagnie,  la  Cie  Angledange,  vous poursu ivez depuis  une d iza ine d 'année 
une recherche sur  le  langage scénique.  Vous avez  monté notamment  une ingénieuse et  
novat r ice Maison de Bernarda Alba ,  en tournée en ce moment  à  Par is ,  dans laquel le  vous  
met tez vos comédiens dans un caste le t  de mar ionnet tes.  En quoi  cons is te  cet te  recherche? 
 
AN  J 'appar t iens à une générat ion qu i  a  env ie  d 'u t i l i ser  tous les  moyens de communicat ion  
contempora ins pour  les  recyc ler  sur  le  p la teau,  comme le  théât re  l 'a  tou jours  fa i t .  En fa i t   je  
conçois  le  théât re  un peu comme la  messe or thodoxe de mes or ig ines s laves:  une cérémonie 
magni f ique dans laquel le  tout  est  convoqué -  la  paro le  des hommes,  ce l le  du Seigneur ,  le 
s i lence,  la  musique,  les  odeurs,  les  par fums,  les  sons et  la  lumière -  tout  ce la  pour  reprodui re 
ic i  e t  maintenant  un événement  qu i  devra i t  nous apprendre  quelque chose sur  nous-mêmes et  
sur  le  monde.  Le texte  n 'est  à  mes yeux qu 'un des é léments  de cet te  l i tu rg ie  théât ra le  dans  
laquel le  je  n 'a i  pas peur  de mélanger  les  langages:  la  v idéo par fo is ,  mais  auss i  la  bande 
dess inée,  le  caste le t  de mar ionnet tes… tout  es t  bon.  Dans mon t ravai l  j 'essa ie  tou jours  de 
raconter  une h is to i re  tout  en menant  une ré f lex ion sur  le  théât re  lu i -même,  a f in  d 'avo i r  une 
d is tance cr i t ique v is-v is  des formes que j 'u t i l i se .  En fa i t  je  cherche à fa i re  un théât re  
popula i re  — que la  sa l le  so i t  p le ine — sans abdiquer  mes recherches formel les !  
 
AMM  Comment  a lors  a l lez-vous aborder  cet te  p ièce de Tennessee Wi l l iams,  t rès for tement  
marquée par  le  c inéma hol lywood ien des années 50?  
 
AN  I l  y  aura un jeu  ent re  l ’ image théât ra le  e t  des images c inéma qui  seront  pro je tées sur  
scène.  Cet te  p ièce est  l ’occas ion pour  moi  de réf léch i r  à  l ' impact  de l ' image 
c inématographique sur  not re  imagina i re  de spectateur .  En tant  que créateurs ,  nous sommes 
obl igés de mieux comprendre l ’ in f luence des nouveaux moyens de communicat ion qu i  ont  
surg i  récemment  dans l 'h is to i re  du théât re  car  i ls  ont  modi f ié  not re  regard et  accé léré not re  
ry thme de percept ion.  Ce qu i  ne veut  pas d i re  qu ' i l  fa i l le  a l ler  p lus v i te ,  — le  t rava i l  de Claude 
Régy est  à  cet  égard pass ionnant ,  qu i  ra lent i t  encore p lus — mais  je  ne peux pas ne pas en 
ten i r  compte lorsque je  raconte au jourd ’hu i  une h is to i re  au théât re .  
 
AMM  A l lez-vous demander  à  vos acteurs  de s ' inscr i re  dans la  t rad i t ion de jeu natura l is te  du 
c inéma amér ica in? 
 
AN  I l  y  a  v ingt  ans  les  Brando,  Dean,  e t  aut res Newman appar tenaient  à  l 'ac tua l i té  ;  
au jourd 'hu i  i ls  appar t iennent  à  une t rad i t ion,  ce l le  de l 'ac tor ’s  s tud io .  La tentat ive de " fa i re  
vra i "  sur  le  p la teau ne m' in téresse que comme poss ib le  c i ta t ion de cet te  t rad i t ion de jeu "à  la  
manière de l 'ac tor ’s  s tud io" .  Dans cet te  p ièce les personnages sont ,  au cont ra i re ,  tou jours  
dans l 'exagérat ion,  dans la  représentat ion d 'eux-mêmes,  comme s i  dans cet te  re la t ion 
marchande qui  est  la  leur ,  i ls  éprouvaient  un  cer ta in  p la is i r  à  sur jouer  les  c l ichés de la  
re la t ion amoureuse.  I l  y  a  là  tous les  ingréd ients  du mélo,  une forme de jeu t rès peu 
natura l is te  que je  va is  tenter  d ’exp lorer  avec les  acteurs .  
 
AMM  Tennessee Wi l l iams semble éprouver  de la  tendresse pour  ces personnages à la  dér ive.  
 
AN  Comme d ’aut res auteurs ,  Tennessee Wi l l iams a de l ’amour  pour  le  courage de ceux qui  
sont  cons idérés comme les perdants ,  auss i  r id icu les e t  pathét iques so ient - i ls .   
Je voudra is  qu ’on sente cet  amour  tout  en racontant  auss i  l ’aveug lement  de ces deux acteurs  
en perd i t ion  qu i  ne veulent  pas vo i r  le  rac isme et  la  bêt ise de la  pet i te  v i l le  dans laquel le  i ls  
se t rouvent .  I l  y  aura donc auss i  une pr ise de pos i t ion  face à nous-mêmes,  ar t is tes,  qu i  
perdons du temps à fa i re  du théât re pendant  que le  monde brû le… 
 
 



Repères biographiques 

 
 
 
Andrea Novicov 

Né le  26 ju in  1958,  Andrea Novicov se forme aux techniques du théât re ,  de la  Commedia 
de l l ’a r te ,  du c lown et  du c i rque à l ’Eco le  Dimi t r i  à  Versc io  au Tess in .  Durant  les  années 80,  
tout  en prat iquant  le  mét ier  de comédien,  i l  poursu i t  sa recherche sur  les  méthodolog ies de la  
format ion de l ’ac teur  au Por tugal ,  en Espagne et  en I ta l ie .  
 
Durant  les  années 90 i l  se consacre à l ’enseignement ,  en par t icu l ier  à  l ’Accademia d ’Ar te  
Drammat ica Paolo Grass i  de Mi lan,  e t  dans les  conservato i res d ’Ar t  Dramat ique de Suisse 
romande.   
 
Avec la  Compagnie  Angledange,  qu ’ i l  d i r ige  depuis  1994,  i l  a  mis  en scène une quinzaine de 
spectac les en Suisse romande et  en France vo is ine,  notamment  à  par t i r  des textes de 
Shakespeare,  Turr in i ,  Lorca,  de Ghelderode,  St r indberg,  Copi  e t  DeLi l lo .  
 
Ces dern ières années,  on a pu vo i r  notamment  Valpara iso  de Don DeLi l lo  (2007)  e t  Nature 
mor te  avec œuf  de Cami l le  Rebetez à la  Maison des Ar ts  de Thonon (2006) ,  Disect io  an imae 
d’après Woyzeck  de Georg Büchner  au Fest iva l  Sc ience et  Ci té  à  Genève (2005) , Le grand 
cahier  de Agota Kr is to f  au Théâtre  de l ’Us ine (2004) ,  Rappor t  aux bêtes  de Noel le  Revaz au 
Poche (2003) ,  La maison de Bernarda Alba de Feder ico Grac ia  Lorca (2003) ,  ou La nu i t  des 
ro is  de Wi l l iam Shakespeare au Théâtre  de l ’Arsenic  (2003) .  
 

 
Yvette Théraulaz 

Comédienne profess ionnel le  depu is  l ’âge de d ix-hu i t  ans ,  Yvet te  Théraulaz est  une f igure 
reconnue de la  scène romande et  f rancophone.  E l le  a  joué pour  de nombreux  met teurs  en 
scène te ls  Benno Besson,  Char les Jor is ,  François  Rochaix ,  Denis  Mai l le fer ,  Anne Bisang,  
Phi l ippe van Kessel  ou Joël  Jouanneau,  en Suisse,  en France et  en Belg ique.  
 
E l le  est  une hab i tuée de la  scène de la  Comédie de Genève,  pu isqu’on l ’a  vue récemment  
dans L’amour  d ’un brave type de Howard Baker  (2004)  mis  en scène par  Jean-Paul  Wenzel  e t  
Mephis to / r ien qu ’un acteur  (2006)  mis  en scène par  Anne Bisang.  
 
En 2007,  e l le  incarne une r iche e t  redoutable veuve dans La Forê t  d’Ost rovsk i ,  sous la 
d i rect ion de Phi l ippe Si reu i l  en Belg ique et  au Théâtre de Carouge -  Ate l ier  de Genève.   
 
Para l lè lement ,  depuis  b ientôt  v ingt  ans,  Yvet te Théraulaz  présente de nombreux  spectac les 
chantés,  dont  Chansons- femmes (1978) ,  e t  p lus récemment  À tu e t  à  to i  au Théâtre  K léber-
Méleau (2005)  ou Histo i res d ’e l les  au Théâtre  de Carouge-Ate l ier  de Genève (2007) .   
 

 



 
Frank Semelet 

Né à  Porrent ruy en 1975,  i l  es t  d ip lômé de la  Sect ion d ’Ar t  Dramat ique du Conservato i re  de 
Lausanne (SPAD) en 1997.  Depuis  1994,  i l  joue dans une t renta ine de spec tac les tant  en 
Suisse Romande  qu ’en France.  
 
Ces dern ières années,  on a notamment  pu le  vo i r  à  la  Comédie de Genève où,  pour  Claude 
St ra tz ,  i l  joue dans Ce so i r  on  improv ise  de  Pi randel lo  (également  repr is  à  l ’A thénée-Louis  
Jouvet  à  Par is)  e t  dans Monsieur  Bonhomme et  les  Incendia i res  de Fr isch (1999) ,  pour  
Mar t ine Paschoud dans  Les Alphabètes  de Zschokke (2000) ,  pour  Bernard Bloch dans Les 
Paravents  de Genet  (2001)  e t  pour  André Ste iger  dans Les Digress ions d ’A.S  (2005) .  Au 
Poche,  i l  es t  d i r igé par  Jacques Roman dans Thyeste  de Sénèque (1994) ,  par  Bernard Bloch 
dans Dehors/Dedans  de Murphy (1997) ,  par  la  Compagnie  Voef f ray/Voui l loz  dans  La Coupure 
du Monde  de Lüscher  -  également  repr is  au théât re  de Vidy-Lausanne -  (2000) ,  par  Stéphane 
Guex-Pier re  dans Les Nui ts  sans Lune  de Véronique Olmi  (2004)  e t  par  Jérôme Robar t  dans  
sa p ièce J i j i  the lover  (2005) .  Au théât re  de Carouge,  i l  in terprète Damis dans Le Tar tu f fe  de  
Mol ière mis  en scène par  Domin ique Pi to ise t  (2002)  –  repr is  en 2004 à  Bordeaux et  en  
tournée – a ins i  qu 'Horace Truchet  e t  Dardenboeuf  dans  On purge Bébé ! /Mon Isménie !  de  
Feydeau/Labiche mis  en scène par  la  Compagnie Pasquier /Ross ier  (2007) .  
 
I l  t rava i l le  également  régul ièrement  à  Lausanne dans p lus ieurs  théât res of f  (Arsenic ,  2 .21,  
Pul lo f f ,  grange de Dor igny…).  I l  a  auss i  t rava i l lé  sous la  d i rect ion de Rober t  Bouv ier ,  Cél ine 
Goormaght igh,  Gi l les  Ste iner ,  Danie l  Care l ,  Fermin Belza.  I l  prê te  régul ièrement  sa vo ix  à  des 
p ièces et  des lec tures de textes à la  Radio Suisse Romande et  à  des doublages de f i lms.  On a 
pu le  vo i r  à  la  té lév is ion dans le  té lé f i lm Sart re ,  l ’âge des pass ions ,  réa l isé  par  Claude 
Goret ta  (2006)  e t  dans la  sér ie  Heid i ,  réa l isée par  P ier re-Anto ine Hi roz (2007) .  
 
 

Léa Pohlhammer 
Léa Pohlhammer est  sor t ie  d ip lômée de l 'éco le  de théât re  Serge Mar t in  en 2002.  
Depuis  e l le  t rava i l le  pr inc ipa lement  avec Andrea Novicov,  notamment  dans Les quat re  
jumel les  de Copi  e t  La maison de Bernarda Alba  de Feder ico Garc ia  Lorca (2003)  à  la  Grange 
de Dor igny,  pu is  en tournée à t ravers  la  Suisse et  la  France.  E l le  col labore également  avec  
Sandra Amodio et  Sébast ien Grosset  avec qu i  e l le  t rava i l le  sur  la  recherche d 'un théât re  
per format i f  avec des spectac les per formance comme Jenni fer  I  à  L 'Arsenic  Lausanne (2004) ,  
Jenni fer  I I  au théât re  du Grüt l i  à  Genève (2005) ,  La rotat ion du personnel  nav iguant  au 
théât re  de l 'Us ine (2006)  ou encore Se reposer  sur  le  dos d 'un t igre  de  Marce l la  San Pedro 
( texte  de F.Nietsche,  Fest iva l  de la  Bât ie  2006) .  E l le  par t ic ipe auss i  à  L'oe i l  du cyc lone,  pro je t  
de P.Macasdar  sous la  d i rect ion de Ju l ie  G i lber t  au Théâtre  St -Gerva is  (2006) ,  a ins i  qu ’à  
Célébrat ion  de Haro ld  P in ter  mis  en scène par  Valent in  Ross ier  au théât re  de Poche Genève 
et  théât re de Vidy Lausanne (2007) .  
Léa Pohlhammer fa i t  également  par t ie  de la  compagnie  RDH avec qu i  e l le  monte ent re  aut res  
Les re ines  de N.  Chauret te  au théât re  de l 'Us ine (2007) .
 


